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Vénérables témoins 
Notre Commune possède sur son territoire quatre fontaines publiques dont deux, celle « dever le four » et celle « du 
puits », sont inscrites dans le recensement architectural du canton de Vaud. 
Avant 1800 nos premières fontaines étaient en bois, soit creusées dans un tronc d’arbre, 
soit formées de planches. Ces auges, difficiles à entretenir étaient souvent d’une saleté 
repoussante et les baillis bernois avaient exigés à l’époque qu’elles soient nettoyées deux 
fois par semaine. Ce travail était à la charge du fontainier, personnage important de la 
commune nommé « gouverneur des Fontaines », qui avait aussi pour tâche de veiller à 
l’alimentation et au bon état des tuyaux ainsi que de fixer les jours de bassins attribués 
aux ménagères. Il devait garantir l’alimentation en eau en cas d’incendie, principal souci 
des citoyens. Ces bassins vieillissaient vite et devaient souvent être remplacés. Au début 
du 19ème siècle, les citoyens ont été sensibilisés aux avantages des bassins en roc qui 
coûtaient pourtant beaucoup plus cher. Il faut savoir qu’à l’époque, une fois commandés 
puis taillés à la main, il fallait les transporter par des chemins mal entretenus et passer 
sur des ponts peu sûrs. Le char devait être loué, souvent dans une commune lointaine, et 
un attelage avec multiples chevaux et bœufs, répartis devant, et aussi derrière pour 
retenir le char dans les descentes, devait être constitué. 
C’est en 1818 que le Conseil général, créé en 1815, prend sa première décision d’importance: l’achat de deux bassins au 
carrier de Saint-Triphon. « Ces bassins qui seront de belle et bonne pierre bleue sans défaut d’une longueur de 10 pieds 
du Roi de vide, sur 4 1/2 de largeur et 15’’ de profondeur seront livrés à Rolle et payés 7 ½ Kreutz le pot de Berne » selon 
le registre du Conseil Municipal.  
Finalement, ils seront payés Sept Louis et Vingt Batz soit 114 francs le bassin. Les charretiers depuis le port de Rolle, le 

foin pour les bœufs et l’huile d’olives pour graisser les crics étant payés en plus ! 
Il s’agissait d’un effort financier considérable pour une commune pauvre mais 
pouvant être fière du résultat: depuis deux siècles ces fontaines auront rendu 
d’immenses services. Aujourd’hui l’utilité des fontaines est moins évidente. Elles 
n’en restent pas moins des témoins précieux du temps où la vie était moins 
facile. Le soin qu’on porte à leur entretien montre bien qu’on ne l’oublie pas. 
La fontaine « dever le four », qui tient son nom du four attenant, est attestée 
depuis 1744. Posée à l’époque près de l’église, elle a été déplacée récemment 
devant la poste. Cette fontaine millésimée « 1818 » présente la particularité d’un 
angle oblique.     (suite de l'article en page 2) 

 

 
 
De 10h à 16 h  Vide-grenier    Marché artisanal    
 Produits du terroir   Animations diverses 

renseignements 079 721 86 79 
Dès 16h jusqu'à tard dans la nuit 
 Buvette    Restauration chaude 
 Soirée dansante avec l'orchestre des AJT 
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Vénérables témoins (suite): La fontaine « du puits » posée à l’emplacement 
d’un ancien puits est millésimée « 1820 ». A l’origine elle était couverte. 
Les chèvres (colonnes servant de conduite d’alimentation et supportant le 
goulot) de nos deux fontaines ont été réalisées en 1806 « dans un beau 
calcaire blond veiné de gris qui chante au soleil » selon la description de 
l’époque. Elles sont décorées d’une « boule d’amortissement ». Ces chèvres 
proviennent des carrières de Vesancy. Elles ont été créées « non seulement 
pour leur utilité de tous les jours, mais aussi pour la joie des yeux ». 

Nos fontaines, avec près de 200 ans d’âge, ont été réparées en 1979. Les travaux 
ont consisté à étancher l’intérieur des bassins par application d’une résine et à 
réparer les dégâts au couronnement à l’aide d’un mortier. Ces travaux auront été 
efficaces pendant plus de 30 ans. 
Actuellement on constate une dégradation du revêtement intérieur des bassins due 
à l’usure et au gel, des bordures ébréchées voire cassées, d'anciens collages 
éclatés, des ferrures manquantes ou endommagées, un goulot cassé. La pierre de 
la chèvre de la fontaine « dever le four » est également abimée. 
Dans sa séance du 24 mars dernier, le Conseil général s'est prononcé pour la 

restauration de ces objets d'importance régionale. Ces fontaines ayant conservé leur état de monolithe (taillée dans un 
seul bloc), les dégâts devront être réparés en conservant cet aspect, raison pour laquelle le travail sera confié à un tailleur 
de pierre, spécialiste en fontaines, expert de l’association des métiers de la pierre, pour effectuer ce travail.  

(ce texte est extrait d’un rapport de Monsieur Jean Sommer, municipal, que nous remercions). 
Nos entreprises se présentent 

 
Qu'est-ce que le unihockey? Il s'agit d'un sport où 2 équipes de 5 (grand terrain) ou de 3 joueurs 

(petit terrain, variante pratiquée en Suisse) plus un 
gardien, s'affrontent, l'objectif étant de mettre dans 
le but adverse une balle à l'aide d'une crosse. Un 
sport peu coûteux pour enfants et adultes se 
pratiquant en salle. Il y a plusieurs clubs dans la 
région, dont un à Gland. 
Pour les pratiquants de ce sport, il existe à Vich, au 

6 de la route de l'Etraz, un magasin qui offre le plus grand choix du canton de Vaud avec plus 
de 15 m2 d'exposition. On y trouve: crosses, 
vêtements, chaussures, équipements de gardien, 
balles, etc. Son nom: meeting point, anciennement 
TrendMania pour celles et ceux qui se souviennent 
d'y avoir acheté des fins de séries ou des articles 
pour le vélo entre 1990 et 2010. Son gérant d'alors, 
Markus Demuth, a repris le magasin en 2011, il en a 
changé le nom et mis l'accent sur trois activités 
sportives: le ski, le vélo et le unihockey. 

Le vélo, c'est vélo de route et le VTT. meeting point en propose pour tous les âges et toutes les 
activités de plein air. Le magasin est concessionnaire des marques Felt, Skualos et Canyon. 
D'autres marques peuvent être commandées. Sont aussi proposés tous les accessoires 
nécessaires, y compris des vêtements à prix discount, jusqu'à 50% de rabais, ainsi qu'un atelier 
pour la réparation, l'entretien, le montage à la carte des vélos de toutes sortes. 
Troisième pilier de l'activité de meeting point: le ski alpin et de randonnée. On y trouve skis et 
chaussures – qu'on peut soit acheter soit louer -, casques, gants et bonnets, et bénéficier aussi 
des services habituels d'entretien des skis. On trouvera sur les rayons des marques aussi 
prestigieuses qu'Elan, Movement, Palmé, Rossignol, Scott, Marker, Nordica et d'autres, du 
matériel pour adultes comme pour enfants. www.mymp.ch. 
 

Le mot du Rédacteur  L’abondance de matière contraint le rédacteur au silence. C’est peut-être mieux ainsi ! 
Continuez à m’apporter vos contributions pour le bénéfice de toutes et de tous. Merci. 
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 Faites connaissances avec … 

les gens de Vich et leurs familles, les raisons qui les y ont amenés et les liens qu'ils y ont tissés. 

Jürg Steffen 
« La vie de mon mari a été faite de déplacements 
incessants, nous n'étions jamais au bon endroit », ainsi 
s'exprime Anne-Marie à propos des va-et-vient quotidiens 
de Jürg pour se rendre à son travail. Physicien EPFZ, 

titulaire d'un doctorat de 
l'Université de Berne, 
spécialiste des lasers et de 
leurs applications dans des 
domaines très variés – guidage 
des missiles, découpage de 
tôles métalliques, usinage des 
matériaux les plus divers, 
fabrication de composants pour 
l'horlogerie, traitement 
d'affections de l'œil, etc. –, 
Jürg Steffen a travaillé à 
Berne, Thoune, Neuchâtel tout 

en étant domicilié à Sigriswil. C'est en 1989, répondant à 
l'offre de la société Oerlikon de diriger leur entreprise à 
Gland, que Jürg et sa famille s'installent à Vich. Des quatre 
enfants Marc fréquente l'école primaire à Vich, tandis que 
Reto et Gabriela entrent directement en classe secondaire à 
Gland et Daniel au collège de Nyon. Tous ont ensuite fait de 
brillantes études et ont aujourd’hui quitté le nid familial. 
Enfin finie la vie entre deux trains pour Jürg? Pas pour 
longtemps, puisqu'en 1996, la société ferme Gland et Jürg 
est obligé d’aller travailler à Herzogenbuchsee. En 2002, il 
quitte l'industrie pour l'enseignement à la Haute Ecole de 
Berthoud où il se rend chaque semaine. Ce qui ne 
l'empêche pas de participer à la vie de la commune, aux 
séances du Conseil général dont il a été longtemps membre 
de la commission de gestion, puis de celle des finances. 
En 2012, à l’âge de 70 ans, Jürg prend sa retraite et peut 
enfin goûter aux plaisirs des balades avec sa femme et leur 
chienne Ayla, et aussi de s'occuper du jardin et de leur 
maison sise au bord de la Serine. Il continue à s'intéresser à 
tout ce qui touche aux lasers, Anne-Marie quant à elle est 
passionnée de littérature.  

Sonja Finders 
«Nous sommes tout de suite 
tombés sous le charme du 
quartier de la «Bassire» et je 
pense qu'on va y rester encore 
longtemps», sourit Sonja 
Finders dans son jardin, 
entourée de ses chiens et de 
ses poules. 
Pourtant, les débuts en Suisse 
romande en 1987, pour elle qui 
venait d’Allemagne avec son 
mari, n’ont pas été faciles: «Je 
ne connaissais personne et ne 
maîtrisais pas bien le français. Je n'avais pas de permis de 
travail et mon mari voyageait beaucoup.» 18 mois plus tard, 
Sonja obtient son permis et peut enfin reprendre son travail 
chez Motorola, à Genève comme assistante de direction. 
Elle y travaille jusqu'à la naissance de sa première fille. La 
deuxième naîtra deux ans plus tard.  
Pour mieux s'intégrer à la vie sociale du village, elle fait 
partie des premières patrouilleuses et du Conseil Général, 
lance l'idée du bulletin d'informations «VICHfait» dont le 
premier numéro sort en 2010. En 2013, elle est élue 
trésorière de l'association «Vichamines». 
Dans son temps libre, Sonja s'occupe de sa famille, de la 
maison, du jardin et de ses animaux. «Vivre à la campagne 
me donne beaucoup d'énergie », dit-elle, « j'adore 
promener nos chiens dans le Bois de Chênes ou dans les 
vignes. Je me ressource dans la nature et j'ai mes 
meilleures idées pendant ces promenades. Cette région est 
tellement belle à chaque saison». 
Les filles sont grandes maintenant et ont quitté la maison. 
Sonja a plaisir à voyager avec son mari et à passer du 
temps avec leurs amis. Entretemps, toute la famille a 
obtenu la nationalité suisse. «Comme j’étais mi-allemande, 
mi-autrichienne mariée à un hollandais, nos filles avaient la 
nationalité allemande et hollandaise, mais nous n’avions 
pas de nationalité commune. Maintenant c’est chose faite», 
sourit-elle, «et je me sens très à l'aise ici.» 

Un Vichois à l’honneur 
Vivien Streit, sauteur en hauteur du COVA Nyon, a décroché pour la deuxième 
fois le Mérite sportif nyonnais masculin. Lors de la saison 2014, il a battu son 
record personnel (2,14 m et meilleure performance suisse de l’année) et a 
également terminé vice-champion de Suisse. 
Vivien est né le 2 octobre 1992, il pratique l’athlétisme depuis l’âge de 9 ans et 
s’est progressivement spécialisé dans le saut en hauteur à 16 ans. Bien que 
n’ayant pas le profil typique d’un sauteur en hauteur (1m76), il compense ses 
quelques centimètres en moins par un élan rapide et beaucoup de travail au-
dessus de la barre. Palmarès et photos sur www.vivien-streit.ch. 
Il est actuellement étudiant en Master EPFL en microtechnique et à la recherche 
d’un partenaire désirant soutenir un sportif. 
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Permis… ou pas 

L’article 103 de la Loi vaudoise sur 
l’aménagement du territoire et des 
constructions (LATC) stipule que toute 
nouvelle construction ou toute 
modification ou transformation 
apportée à un bâtiment existant doit 
être annoncée à la Municipalité qui 
statuera sur la procédure à appliquer. 
Le règlement des constructions, 
disponible sur www.vich.ch, ou le 
secrétariat communal peuvent vous 
guider dans les démarches à 
entreprendre. La Municipalité rappelle 
qu’un diagnostic amiante est exigé 
pour toute transformation ou 
démolition d’un bâtiment dont la 
construction est antérieure à 1991 selon 
l’article 103a LATC. Les contrevenants 
peuvent être poursuivis (art. 130 LATC). 

Le sac officiel de la Commune de Vich, gris et rouge, est le seul qui doive être utilisé. 

Ayant constaté une recrudescence de sacs non conformes au bord des 
routes ou cachés dans des conteneurs, nous rappelons que le Conseil 
général a décidé que Vich conserverait ses sacs gris et n’adhérerait pas au 
concept régional afin de pouvoir décider du prix des sacs taxés. En effet, 
afin de réduire la taxe forfaitaire, peu équitable, le prix des sacs vichois est 
supérieur à ceux de la région et permet ainsi de répondre à l’exigence 
légale de couvrir les coûts liés à la gestion des déchets par la double taxe. 
Jouez le jeu ou nous serons contraints d’augmenter la taxe forfaitaire ! 

Nouveau migrant 

Nous souhaitons la bienvenue à Alpha  
Barry qui a commencé le 2 avril à 
collaborer avec le service de voirie dans 
le cadre des programmes d’occupation 
mis en place par l’Etablissement 
Vaudois d’Accueil des Migrants (EVAM). 
Basé à Coppet et originaire de Guinée 
Conakry, il vient travailler à Vich trois 
fois par semaine à raison de 20 heures 
hebdomadaires. Encadré par nos deux 
employés, il participe à l’entretien de la 
commune et effectue divers travaux  
comme le désherbage, la tonte ou le 
débroussaillage. 

DES SACS POUBELLES GRIS SINON RIEN 

   

 

La dépose des sacs officiels est admise dans des conteneurs qui doivent 
être régulièrement nettoyés et entretenus. Ils porteront lisiblement 
l’adresse du bâtiment auquel ils sont affectés. A noter qu’il est interdit 
de les laisser en permanence sur le domaine public. Pour toute autre 
question sur les déchets, vous pouvez consulter la Directive communale 
sur www.vich.ch. 

 


